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Introduction

« Libérons-nous de tous les dogmes. »
Célestin Freinet, « Chacun sa pierre », L’École émancipée, 4 juin 1921

« De l’activité historique à l’activité didactique,
il y a comme un passage d’un cours d’eau à un autre. »

Fernand Braudel, Grammaire des civilisations, Paris, Flammarion, 1999

Le 20 février 2008, le ministre de l’Éducation nationale annonçait, près de
quarante ans après la mise en place du « tiers-temps pédagogique », que
« l’histoire fait désormais l’objet d’un véritable enseignement 1 ». Effet d’annonce
ou amer constat ? Sans doute les deux. Nous en sommes à la sixième série de
programmes en moins de trois décennies : 1980, 1985, 1995, 2002, 2007 et
maintenant 2008. La chronologie et les « grands personnages », supposés
effectuer un retour en force, y ont – en principe – retrouvé droit de cité dès
1985. Deux documents relativement récents dont les conclusions recoupent
notre expérience de formateurs révèlent sous le vernis des textes, la grande
misère de Clio à l’école primaire. Le premier, une enquête de l’Institut national
de la recherche pédagogique (INRP) conduite par deux spécialistes de la
didactique de l’histoire et de la géographie, a été publié en 2004 sous le titre
Regards sur l’histoire, la géographie et l’éducation civique à l’école élémentaire 2.
Le second est le rapport rendu en octobre 2005 par l’inspection générale de
l’Éducation nationale (IGEN) : Sciences expérimentales et technologie, histoire
et géographie – Leur enseignement au cycle III de l’école primaire 3.

L’enquête de l’INRP décrit une tyrannie de « l’occasionnel » :

Certes, l’histoire, la géographie et l’éducation civique n’ont pas disparu, mais
chacun en fait à peu près à sa guise et à sa manière, entre l’usage d’opportunités
diverses, d’invitations plus ou moins locales, d’intérêts et de curiosités
personnels […]. Les uns enseignent assez régulièrement […], d’autres plus
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épisodiquement, lorsque certaines sollicitations les appellent, lorsque le temps
dévolu à ce que nombre de discours martèlent comme essentiel – lire, écrire,
compter – leur laisse quelques moments où glisser un peu d’histoire… D’autres
encore les insèrent dans les projets de classe ou d’école… D’autres, enfin, ont
tout simplement abandonné ces disciplines 4.

L’ouvrage s’appuie, il est vrai, sur une enquête antérieure aux programmes
de 2002. Le rapport plus récent de l’IGEN relève – fait important – que l’histoire
est « réellement enseignée5 » mais il pointe encore « une insuffisante prise en
compte par les enseignants des programmes et des documents d’application et
d’accompagnement […], une propension à ne pas traiter l’ensemble des
programmes ou, au contraire, à aborder des domaines qui n’y figurent pas6 ».

Principales victimes : les « grands personnages historiques », c’est-à-dire les
figures emblématiques de ce qu’il est convenu d’appeler « l’histoire politique »,
quasi absents des séquences observées7. Concernant les outils et les méthodes,
le rapport souligne la rareté des manuels8, une « autocensure quant à l’usage du
récit et de l’exposé du maître9 » et son corollaire, un recours abusif et souvent
fautif au document 10. Ces difficultés, bien connues des maîtres comme des
formateurs et des personnels d’inspection, ne sont pas nouvelles. Le rapport en
identifie clairement l’origine :

Tout se passe comme si [les maîtres], peut-être déstabilisés dans leur culture
professionnelle par certaines méthodes mal assimilées (telles que, par exemple,
les dérives observées sur la pratique des activités d’éveil), avaient abandonné
leur rôle traditionnel de modèle, de porteurs de connaissances et de valeurs pour
leurs élèves et s’accommodaient désormais d’un faible niveau d’exigence. Ils
doivent se montrer […] plus directifs, ne pas craindre de transmettre des savoirs
et des valeurs 11…

Le constat est sévère mais juste : le cadre de pensée hérité de la mutation
des années 1970 est générateur de dogmes et d’interdits qui contribuent à une
dépréciation des connaissances et à un refus de leur transmission.

De ce constat, nous retenons une double urgence : fournir aux maîtres
des clés théoriques leur permettant de surmonter les tabous qui encombrent la
réflexion pédagogique et des outils dans une discipline qui impose de plus en
plus une compétence de semi-spécialiste.

On ne peut faire l’économie – c’est l’objet du premier chapitre – d’une mise
en perspective et d’une analyse critique des théories éducatives et surtout des
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dérives dogmatiques qui sont à la racine de tels blocages. Cette clarification
assainit des questions auxquelles l’historiographie, l’épistémologie et tout
simplement l’expérience pédagogique ont, depuis trente ans, apporté de
nouveaux éclairages. Nous revenons ainsi, au chapitre II, sur l’intérêt du récit,
sur son articulation avec l’étude de documents, sur la nécessité de la chrono-
logie, sur les fondements de la démarche critique ou encore sur la place de
« l’histoire politique » et des « grands hommes ».

Le chapitre III, enfin, apporte aux enseignants des outils leur permettant de
répondre à des contraintes sans commune mesure avec les compétences que la
polyvalence autorisait voici un demi-siècle. L’étendue des sollicitations
intellectuelles, les préacquis et les représentations des enfants, la palette
documentaire aujourd’hui à la disposition des maîtres sont sans rapport avec ce
que pouvait connaître Célestin Freinet qui, pourtant, tenait déjà l’histoire pour
« l’enseignement le plus délicat12 ». Il faut choisir des documents pertinents et
les éclairer d’un savoir solide et sans cesse mis à jour, les travaux des historiens
et les apports de l’archéologie invalidant rapidement les représentations les
mieux établies. La didactique invite, moyennant qu’une distance critique
prémunisse contre les effets de mode, à des pratiques pédagogiques renouvelées.
Telle est la rançon d’un enseignement moderne et porteur de l’esprit critique.
Nous nous efforçons, dans cet esprit, d’apporter aux maîtres une aide
méthodologique. Les démarches et les situations pédagogiques présentées en fin
d’ouvrage constituent, à cette fin, autant de pistes transposables.

NOTES

1. Conférence de presse du 20 février 2008. Présentation des nouveaux programmes du
primaire.
2. François AUDIGIER et Nicole TUTIAUX-GUILLON (dir.), Regards sur l’histoire, la géographie et
l’éducation civique à l’école élémentaire, Lyon, INRP, 2004.
3. Inspection générale de l’Éducation nationale, Rapport no 2005-112, octobre 2005. Les
grandes lignes de ce Rapport sont reprises par Philippe Claus, inspecteur général de l’Éducation
nationale, sous le titre « L’histoire-géographie, l’éducation civique aujourd’hui » dans Éducation
Formations, décembre 2007, no 76, p.73 à 75. On en retrouve l’écho dans les actes du séminaire
Acquis des élèves et pratiques d’enseignement à l’école primaire, au collège et au lycée publiés
le 5 août 2008.
4. François AUDIGIER et Nicole TUTIAUX-GUILLON (dir.), op. cit., p. 19.
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5. Inspection générale de l’Éducation nationale, op. cit., p. 39.
6. Ibid., p. 35.
7. Ibid., p. 6 et p. 11.
8. Ibid., p. 27.
9. Ibid., p. 22.
10. Ibid., p. 5, 12, 21 et 22.
11. Ibid., p. 39.
12. Célestin FREINET, Les Techniques Freinet de l’école moderne, Paris, Armand Colin-Bourrelier,
1968, p. 99. L’ouvrage, publié après la mort de Freinet, est une compilation de textes du fon-
dateur de l’École moderne et de membres du mouvement.
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La chronologie est-elle obsolète ? Quelle place accorder aux « grands personnages »,
aux événements, à l’histoire politique ? Comment articuler récit et étude de
documents, transmission de connaissances et acquisition de compétences ? Quelles
sont les phases obligées d’une bonne séquence ? L’histoire est-elle soluble dans
l’interdisciplinarité ?…
Outre une mise en perspective des oscillations du balancier pédagogique, cet ouvrage
répond à ces questions brûlantes, ou trop souvent taboues, en présentant des
canevas de séquences et de situations d’enseignement mises en pratique dans des
classes et nourries d’une réflexion conduite dans le cadre de la formation des
enseignants.
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